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Les 28, 29 et 30 décembre
2017 furent pour la mairie
du 4e arrondissement de
Libreville des dates que le
maire Axel Jesson Denis
Ayenoue et ses deux ad-
joints ne sont pas près
d’oublier.

LA mairie du 4e arrondis-sement de la commune deLibreville a battu le recorddes mariages individuels àla fin de l’année 2017. Eneffet, la mairie dite ‘’Mairie
du bonheur’’ a reçu tour àtour, les 28, 29 et 30 dé-cembre 2017, plus de qua-rante couples qui se sontdit « oui ! », pour le meil-leur et pour le pire, devantl’Officier d’état civil. Il afallu débuter les célébra-tions très tôt dans la mati-née du 28 décembre, pourachever ce marathon endébut de soirée, trois joursaprès.Cette mairie réputée pourl’ambiance festive qui yrègne lors des célébrations,attirent les couples qui ap-précient la singularité desoffices et la personnalisa-tion de chaque mariage,conformément aux carac-téristiques des couples.La fin de l’année, qui estune période très prisée parles amoureux- surtoutpour les retardataires -  futdonc très mouvementée

pour le plus jeune maire duGabon, qui explique que laréputation de son institu-tion remonte à une dizained’années, et serait le faitd'un scénario savammentanticipé par les officiants,et perfectionnée au fil dutemps.Les mariés, vraisemblable-ment satisfaits, rapportentque les célébrations danscette mairie réduisent lestress et procurent du sou-rire à toutes les familles, ycompris celles en proie àde fortes dissensions.Le mariage au Gabon estune institution protégé parla loi et on remarque, cesdernières années, un nom-bre élevé de candidats àcette étape importante dela vie. Même si, à l'inverse,de nombreux cas de di-vorces sont également en-registrés dans lestribunaux.Outre ce nombre impres-sionnant de mariages indi-viduels dans une mairied’arrondissement en find’année, on se souviendraaussi de la cérémonie demariage collectif de 100couples civils ayant bénéfi-cié d’une célébration gra-tuite par le maired’Owendo, Jeanne Mbagou,en juillet 2016, et des 104couples des Forces de dé-fense et de sécurité unispar la maire de Libreville,Rose Christiane OssoukaRaponda en août de lamême année.

Quarante et un 
mariages en trois jours

Choses vues

P.M.M
Libreville/Gabon

Le maire du 4e arrondissement en compagnie d'un
couple dont il vient de sceller l'union.
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DANS son volet santé, celuide la lutte contre leVIH/Sida particulièrement,l'Association pour la dé-fense des droits de lafemme et de l'enfant(ADDFE)  a récemmentanimé une causerie auquartier Montalier, à Libre-ville, sur le thème "Sida et
jeunesse, un couple à sépa-
rer". Tout un programme, àregarder la forte préva-lence de cette maladie chezles jeunes au Gabon : prèsde 2% des 15-24 ans sontséropositifs ! L'associationvisait ainsi à mettre son au-ditoire face à "l'évidence"

du VIH/Sida. La présidente de l'ADDFE,Marie-Louise Enié, a ex-primé à cet effet un regret:
« malgré les efforts consen-
tis par le gouvernement et
les associations, les jeunes

ne prennent pas toujours
toutes les dispositions qui
leur sont offertes pour être
à l'abri de cette maladie.»Une "banalisation" duVIH/Sida qu'elle a fustigée,car étant, entre autres, à

l'origine de sa propagation.
« C'est une maladie qui
existe bel et bien», a-t-ellemartelé, s'adressant à l'as-sistance. L'ADDFE a aussi rappelé lescaractéristiques de cette

maladie, ses méfaits, et « le
test de séropositivité qui de-
vrait préalablement condi-
tionner le choix d'un
partenaire sexuel.»L'association était accom-pagnée dans cette action

par un médecin, en la per-sonne du Dr ChristianeMengue Me Asseko ElimboDaouda. Cette dernière ainsisté sur les modes detransmission du VIH/Sida:
« rapports sexuels non pro-
tégés, l'usage de matériel
coupant ou d'injection
souillé (coiffure, tatouage,
pédicure-manucures, etc.),
transmission de la mère-à
l'enfant.»L'ADDF a appelé, pour finir,les différentes compo-santes de la société à ac-centuer les campagnes desensibilisation au VIH/Sidaà l'endroit des jeunes. «
Pour que chacun en prenne
réellement conscience», etque la maladie soit mieuxcombattue.

Non à la "banalisation" de la maladie !
Vie des associations/ L'ADDFE en lutte contre le VIH/Sida
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Le bureau de l'ADDFE durant une
précédente causerie.
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Un aperçu du public venu écouter les conseils sur le
VIH/Sida, au quartier Montalier.
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